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SYNOPSIS

En 1953, Mamadou Touré réalise "Mouramani", 
le tout premier film réalisé par un cinéaste 
d'Afrique francophone noire. Mais personne ne 
sait où le trouver.

Thierno Souleym ane Diallo parcourt la 
Guinée à la recherche de cette ? uvre perdue, 
utilisant sa caméra pour se confronter à 
l'Histoire et au cinéma, celui que l'on regarde et 
celui que l'on fait.



ENTRETI EN AVEC 
THI ERNO SOULEYMANE DI ALLO

Comment est né ce projet ? Pourquoi avoir voulu retrouver ce film plus 
spécifiquement ?

C'était en 2012 lors de mon master 1 en documentaire, j?ai appris que le premier 
film d?Afrique francophone noire est MOURAMANI de Mamadou Touré.

C?est comme si on m?avait menti pendant mes cinq ans d?études de cinéma en 
Guinée pendant lesquelles j?ai appris toutes les histoires du cinéma du monde sans 
jamais apprendre l?histoire du cinéma de la Guinée. A partir de cet instant, j?ai eu 
cette forte envie de retrouver MOURAMANI. À force de chercher ce film, j?ai trouvé 
un cimetière de cinéma. J?ai compris que ce n?est pas seulement MOURAMANI qui 
avait disparu mais plus largement le cinéma de la Guinée. Ainsi à travers la quête 
de MOURAMANI, je voulais trouver le premier geste cinématographique de mon 
pays.

Vot re f i lm  m ont re une hist oire un peu t ragique pour  le ciném a et  l 'ar t  plus 
généralem ent . Il  pose aussi la quest ion de la conservat ion des ? uvres, m ais 
aussi des l ieux cult urels (souvent  abandonnés ou délabrés) à l?inst ar  d?une 
m ét aphore. Quelle est  l?hist oire et  quelle est  la sit uat ion du ciném a en 
Guinée ?

La Guinée fut un pays avant-gardiste sur la culture et le cinéma en particulier.

Dans les années 60, elle a réussi à mettre en place l'institution Sily cinéma qui était 
chargée de la production, de la distribution et de la diffusion du cinéma. Elle avait 
aussi réussi à mettre en place un laboratoire de développement 
cinématographique. Comme on le disait « le Guinéen n?avait rien mais il allait au 
cinéma tous les soirs ».

Dans les années 80, avec le changement de régime, le cinéma a été privatisé, ainsi 
les salles ont commencé à fermer et le cinéma s?est arrêté. La production était déjà 
morte avec le régime Socialiste de Sékou Touré.

Aujourd?hui, il n?existe plus que trois salles de cinéma en Guinée. Deux qui sont la 
propriété du groupe Bolloré et une qui est le fruit de la coopération 
Franco-Guinéenne.

La Guinée n?a pas d?archives de son cinéma. Les rares films qui existent dans le 
monde sont conservés ailleurs.

Malgré tout, actuellement, il existe une nouvelle génération avec de fortes envies 
de faire du cinéma mais sans formation ni moyens.

Vous dénoncez des polit iques cult urelles et  de sout ien aux aut eurs 
défail lant es. Quelles sont , selon vous, les perspect ives pour  les jeunes 
générat ions de cinéast es en Guinée et  peut -êt re plus largem ent  en Afr ique ?

Il est plus qu?urgent que les jeunes générations puissent avoir accès à leur 
patrimoine culturel, qu?elles soient outillées afin de raconter ces peuples d?Afrique, 
immensément riches et variés. Autant de peuples, autant de cultures et autant de 
cinéma.

Vous cherchez égalem ent  à recréer  l?expér ience ciném a t ant  à t ravers 
l?organisat ion d?une project ion que le rem ake du f i lm  perdu. Vous créez un 
cer t ain opt im ism e t out  en quest ionnant  un rappor t  plus large au ciném a et  à 
la cinéphil ie. Pouvez-vous revenir  sur  ces act ions sym boliques ?

Pour moi, la salle obscure est l?essence du cinéma. Sa disparition entrainera 
forcément la disparition du cinéma et toutes ces émotions que l?on partage.

Recréer cet espace est une façon de dire que même avec les moyens les plus 
rudimentaires les gens aiment encore la communion pour voir un film.

A t ravers la quêt e de ce f i lm , c?est  aussi un voyage personnel qui se m et  en 
place, com m e la quêt e de vot re ident it é en t ant  que cinéast e. Com m ent  vous 
inscr ivez-vous dans cet t e hist oire du ciném a guinéen. Quel est  vot re parcours 
de cinéast e, quelles sont  vos inspirat ions ?

Le cinéma je l?ai rencontré dans une salle obscure, je l?ai étudié à l?école. Le 
réalisateur guinéen Cheik Fantamady Camara m?a beaucoup aidé à comprendre ce 
à quoi peut ressembler mon cinéma. Cette quête de MOURAMANI est une façon de 
me reconnecter à mon ancêtre de Cinéma qui est Mamadou Touré.

Quant à mon inspiration, elle vient de réalisateurs comme Abderahmane Cissako, 
Sembene Ousmane, Souleymane Cissé et surtout Cheik Fantamady Camara.

Ce f i lm  quest ionne aussi le rappor t  au docum ent aire et  à la m ise en scène, 
avec le par t i-pr is du?f i lm eur  f i lm é?. Pourquoi avoir  choisi de vous m et t re en 
scène ?

Je suis à l?image, car au-delà de la mise en scène, je porte ce film par mes 
interrogations, ma quête, mes découvertes et mes rencontres. C?est le film de mes 
peurs et envies de faire du cinéma donc c?est tout à fait normal que je sois le fil 
conducteur.

Quels sont  vos prochains projet s?

Très conscient du devoir de mémoire dont a besoin mon pays, la Guinée, je suis en 
train d'écrire un projet de documentaire appelé « LE LIVRE BLANC ». Ce film parle 
d'une littérature de douleur développée par des écrivains guinéens, suite aux 
exactions commises pendant le premier régime. Parallèlement je développe un 
long métrage de fiction « UN VILLAGE A VENDRE ».



THI ERNO SOULEYMANE DI ALLO 
Thierno Souleymane Diallo est né en Guinée. Il a étudié à l'ISAG 

(Université des Arts de Guinée) à Dubréka. En 2012, il part au Niger 
pour faire un Master spécialisé en documentaire de création, puis 

une licence de cinéma documentaire au Sénégal. Il réalise plusieurs 
courts métrages pendant ses études.

En 2015, Souleymane réalise son premier documentaire UN 
HOMME POUR MA FAMILLE, puis, en 2018, NÔ MËTÎ SÎFÂDHE. Il 

travaille également pour une télévision guinéenne.

AU CIMETIÈRE DE LA PELLICULE est son premier long métrage 
documentaire.
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